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sey, du Cap-l)i uuunt. Les Hninmes curent 1° 
temps de ravager et de sévir avec fureur pon­
dant l’espace de plus d une heure avant què 
Veau fut arrivée. Le feu se eoinmuuiqua bientôt 
à la maison du l'hon. Chs. Alleyn, occupée par 
Donbre Shceliau, hôtelier. Ces deux m iisohs 
ont été seules détruites, et ce n'est qu’après 
l’arrivée de l’eau que l’on a pu comprimer l’ar­
deur du feu qui menaçait les maisons vôisinus. 
La maison occupée par Smith est assurée |>our 
#1200. Oty uc sait comment le feu a originé.

" - ^ —Courrier du Canada.
* —John Francis Maguire, Ecuyer, membre

du Parlement Impérial pour le comté de Cork, 
Irlande, est en ce moment en cette ville. M- 
Maguire est' aussi éditt-ur propriétaire du Cork 
Examiner, journal libéral, et feuille d'une 
haute importance j>olitique.—Idem.

UN TOURISTE EXCENTRIQUE — Un jeune 
homme d’environ 16 à 17 ans, so disant natif 
do Québec, et portant tantôt le nom de Lange- 
vin, tantôt celui do Frénet te, et au besoin celui 
de Ctomaehe, vient du jouer un certain petit 
rôle qu’il est bon de faire connaître pour ren­
seigner d’abord ses parents s’il en a, et eu se­
cond lieu pour dire à ceux de ses pareils qui 
seraient tentés do l’imiter d’y renonôet. Lu 
jeune homme est de taille moyenne, visage jouf­
flu et de couleur brune, chevelure noire et bien 
fournie, et revêtu d’un capot de drap noir avec j 
ceinture. Il porte une casquette de même cou­
leur que le capot. Il jouit d’un embonpoint re- ! 
marquable, %t tout annonce que son corps et 1 
son esprit ignorent la fatigue. Tout porte à j 
croire que c’est un échappé du collège à la pa­
resse duquel on a déclaré la guérre.

Le onze d'octobre dernier il ét.iit au'Cap St. j 
Ignace. 11 disait chez toutes les personnes qui 
lui accordaient l'hospitalité qu’il descendait 1 
Ste. Aune pour continuer ses études, que le sé­
jour de la ville était funeste à sa précieuse san­
té. Comme on exprimait partout un certain 
étonnement sur sa manière de voyager, il rétor­
quait aussitôt en disant qu’il avait cédé à pou 
attrait naturel pour la belle nature, et que pour 
se donner le plaisir de visiter les belles paroisses 
qui longent le fleuve en bas de Québec, il s’é­
tait décidé iX partir quelques jours avant son 
généreux et libéraKpère qui reviendrait le re­
joindre à son poste)par la voie dos chars. Il a 
parcouru ainsi les paroisses de VIslet, St. Jean 
IVt-Joli. Saint Tt< oh. et Ste. Anne, répétant 
toujours son même refrain : mais après un sé­
jour de trois à quatre jours il a fallu «léguerpir, 
il était pour tout le monde plus que suspect. 
Cédant toujours à son penchant de Juif-errant 
pour la marche, il a ainsi traversé les paroisses 
de la Rivière Quelle, 8t. Denis et Kamour'ska. 
Cette place est en grande renommée pa,mi les , 
touristes et regardée à bon droit comme un lieu , 
de santé : notre héros s’y est arrôté, et s y est ; 
illustré.

Là il décidé à changer de rôle. Une
idée lumin -un*» lui *» traversé l’esprit ou le ccr- 1 
veau, il s’est dirigé vers la sacristie, s’est cm- j 
paré d’un beau et grand jupon en forme de sou- 
tine, avec des rabbats appartenant aux enfants 
de choeur, s’en est affublé, et dahs ce nouveau 
'ôostume, s’est présenté chez un brave cultiva­
teur de l’endroit, se disant ecclésiastique en 
route ponr Rimouski, pour aller professer an 
collège. On croyait peu à see cancans, vu sa 
manière peu digne de voyager pour un profes­
seur. C’était bien le cas, car en partant il a dé­
robé quelques pièces d’argmt. Ilcûreusement, 
on s’en est aperçu \ temps, on a donné après, 
et aujourd’hui il est dans la prison de Katnou- 
raska, se reposant de scs fatigues, et jouissant 
de la plus grande tranquillité. Espérons qu’il y 
re-tera assez longtemps pour faire un bon exa­
men de conscience et s’exciter à la Contrition.,

—Idem.

DIFFICULTÉ intern 1TIONALK.—Une singu­
lière difficulté vient de s’élever entre la flotte 
des Etats Unis dans les eaux du Véron et les
autorités maritimes dvçepays. Le commandant 
dus forces uuiérioaiuvs a refusé d • siluer le pi- 
villon péruvien, l’amiral Tuck r. avait servi 
dans li marine confédérée durant la guerre c i­
vile. Cettg nff.iro délicate a été déférée au se­
crétaire d Etat pirl; secrétaire delà marine 
pour avoir son avis.—( 'a un it r des Etats l nia.

— Le Courrier de St. Ilyacin hc nous ap­
prend que l'on va établir dans cette ville une 
manufacture pour changer le for en acier par 
un procédé chimique tout-à-fait nouveau. Cette 
ville possède déjiX plusieurs manufactures, son 
importance grandit de jour en jour, et bientôt 
elle pourra figurer avec honneur au milieu des 
villes les plus manufacturières du pays.—Ordre.

Port de Québec.

ARRIVAGES.
3, Nov

SS Venrtsvlvanin. î.i-wis, Malin, 15 oct. Allans. Rac 
« t <’ie, Inoeine Rugi.

Brique Untualo, Caldwell, New Carlisle, lu jours, à 
ordre, poisson et huile.

(i.fvlette Marie Alinida, Dcroy, Antigonish, 11 jours 
pour Montréal, plâtre.

Connaissez notre destinée,

K X P É D 1 É S .

1, XoV.
Navire, Ifome, pour Greenock. Barque, Armistice, j 

Sharpness Point. Goélettes, Hirondelle, Nathaquan ; 
B. W eir, La Poile ; Notre Dame de la Garde, Nulha- 
qoun : Tempérance, New Carlisle ; Mariner, Pointe 
aux Esquimaux ; Norland, Piéton.

Madame k. f. tiiokxton, U ci. h,* .wiro-
logistv, Clairvoyante et EsyHioiui tririemiv 

qui a I lit l’admiration des su nuits du vient Monde, 
demeure niainteimiit à Hudson N. V. Madame 
Tbornioii posaèdv de merveilleux pèuVoir* de rè- 

! coude vue qui la mettent en état dv r'-vvler des 
conimisiaiivs de la plus haute imptrrtançe aux cvli- 
liaUiirvs et aux personnes niari.es des deux sexes, 
Lorsqu'elle est dans son état d'extase, elle dessiné 
les traits de votre future épouse et a l'aide d'un ins­
trument puissant appelé Psychomotrope, elle peut 
garantir quelle voua donnera un portrait resaem- 
blant île la femme ou du mari de celui ou de celle 
qui la consulte. De plus, elle vous donnera la date 
du jour de votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux traits de caractère. Ce n'est pas 
une bl tgue, elle a des milliers de témoignages. Elle 
enverra, au besoin un certificat certifié, ou une ga­
rantie écrite que le portrait est C" qu elle «lit être. 
Envoyez une boucle de cheveux, dites où vous îles 
né, votre âge, vos dispositions, votre complexion, et 
ajoutez 4i» centins, une enveloppe estempillée et 
portant votre adresse, et lé retour de la malle vous 
fera parvenir les informations voulues et le |>ortrait. 
Toutes les communications sont strii li ment confi­
dentielles. Adressez votre lettre ii

MADAME E. F THORNTON,
P. O. Boite 223, Hudson, N. Y. 

L * vis, 1 octobre 1806.

LIGNE DELA MALLE ROYALE.

Compagnie du Richelieu,.
ENTRE

Q V É B E C E T MON T R É A T..

Incorporée par un Acte du Parlement.
Le splendide Vit peur

Chaux de Beauport

Lv\ I-.

J)'- lov (pu dite j d vendre, pur
CARRIER kt D NON K AU.

Benoit et Pelletier,

No. Il, rue Ste. Anne, Québec, vis-à-vis la 
Place d’Armes.

M. Pelletier suivra l<*s termes des Circuits 
de Témiscouata et de l’Islet.

2 novembre 1860.

A VENDRE.
1,000 Pl0<ls de Planche d • Bois Blanc, lar-1

gear 12 ù 20 pouces.

. T. PARADIS et Cie. I
Lévis, 2 novembre I860—1-in

NOYÉS.—On rapporte qu'un individu dont on 
n’a pu se procurer le nom s’est noyé acciden- 
talement au quai Renaud avant-hier soir. Un 
jeune homme nommé William Bucchanan, ngé 
de 20 ans, s’est aussi noyé accidentellement, à 
Etcheihin, New-Liverpool, samedi dernier. Son 
corps a été retrouvé au quai du Palais.

—Il est tombé 14 pouces de neige dans les 
régions minières du lac Supérieur.

—Les troubles assez sérieux qui ont éclaté à 
Biltimorc, il y a quelques jours, ont été arrê­
tés par un simple menace du général tirant de 
mettre la ville sous la loi martiale, si les radi­
caux ne se tenaient pas en paix.

—Le feld maréchal autrichien Benedeck a 
été mis sur la liste des officiera en retraite.

—Mlle Fannie Scward, fille unique du secré­
taire d’état, des Etats-Unis, est morte le 30 oc­
tobre d Washington.

—Quarante mille boucauts de tabac sont sor­
tis de la Virginie et de la Caroline du nord, 
cette année.

—Tout récemment, on a fait l’estimation en 
gros des propriétés immobilières du marquis de 
Westminster, le plus riche seigneur de l’Angle­
terre.

Si ces propriétés étaient converties en espè­
ces, elles donneraient un total de quarante-six 
millions de livres sterling, c'est-à-dire en mon­
naie française, de 1,150,000,000 francs.

H H MP i
A vendre.

UNE magnifique et superbe SLEIGH À DEUX 
SIÈGES, qui est dans un parfait état et qui -urt de 
la boutique de M. Edouard Gingra» de Québec, avec 
une bonne peau d'Oura en arrière et tous les ta­
bliers complets.

AUI ili

Vne belle et forte CARRIOLE et un WAGON À 
DEEX SIÈGES, qui cat aussi dans nn bon et parfait 
état.

LE TOI T A DUS CONDITIONS LE» PLUS LIBERALES.

S’adresser à ce Bureau.
Li'vis, 20 octobre 1860.

MONTREAL,
Capitaine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LE QUAI NAPOLÉON POUR 
MONTREAL;

PRIX DU PASSAGE 
UII AM BBE, (Repas et lits de cabine,

eu bas, inclus) $2.50 
ENTREPONT..................................... #1.00

La Compagnie ne sera pas responsable des mon­
tant» d'argent ou effets de valeur, à moins qu'un con­
naissement, spécifiant la valeur, ne soit signé à cet 
effet.

Pour plus amples informations s’adresser a Bureau.
J. E. DK.8VI1 A M FS.

Agent.
Québec, 2 novembre 180G.

Compagnie des ‘Remorqueurs du 
St. Laurent.

I.itjne ile Passaqers entre Québec et
Jj Met.

Le bateau à-tapeur neuf

IE soussigné sera toujours prêt à exécuter tous 
J les ordres qu’un voudra bien lui offrir pour 
Cercueils, tels que :

CERCUEILS EN BolS DUR,
EX BOIS MOV,

ARGENTÉS, CUIVRÉS, Ere., Etc., 
ù la demande des personne*, et à meilleur marché 
que partout ailleurs. Les personnes qui dé»<yaient 
aussi avoir des tombe* en fonte pourront s'eu T>**. 
curer chez je même.

Il auF'â cbhstainment bheit lui deux charrioU pour 
les mort» pour la facilité des personnes qui vou­
dront l’encourager.

Le soussigné, étant membre de la société “ Union 
St. Joseph de la ville de Lêtia” c*père qu'il sera 
encouragé par la dite société pour les membres 
il funts.

rniLlPVE MURIN,

En face île la maisôfl privée de Louis Carrier, écr., 

Lévis, 11 juillet I860.

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d'informer le public et surtout 
les personnes qui ont la douleur d'avoir de la mor­
talité dans leurs maisons qu elle aura constamment 
en mains un assortiment considérable d'habillements 
b.ans et violets faits pour les défunts, Bumlcliere» 
blanches et nôtres pour les porteurs, crêpes et gants,

Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour 
l’appartement du défunt, avec le goût le plus re­
cherché, une garniture de table pour le même appar­
tement avec les lumières convenable*, ainsi qu’un 
set d'habillements pour les Demoiselles destinée» à 
porter en vierge.

Le tout est fait dans les derniers goûts et pour 
la commodité des personnes.

Mme. Morin s'ollre de plus à poser toutes les gar­
nitures ellv-nurhe, afin <1^ faciliter les personnes qui 

Voudront F honorer de leur patronage.
Touovua àv ru s bas prix possible.

Lévis, 11 juillet 18GG.

a m

livra à des observations du carac­
tère le plus attristant. Clément se 
pliait en esclave à tous les caprices 

^de son fils ; il seiriblait l'idolâtrer et 
se complaire à lui obéir. Mais l'en­
fant n’était touché ni de cette affecr 
tion, ni de ces complaisances ; il 
avait à peine ce qu’il exigeait impé­
rieusement par des cris, qu’il rede­
venait impassible. Il repoussait en 
hurlant les caresses paternelles et 
avait le privilège étrange, avec sa 
pâleur morne, son œil dur, l’inflexi­
bilité (le sa bouche, son mutisme, 
de remplir son père lui-m^mu de 
tetreur. Quel effet ne devait-il pas 
produire sur les étrangers ?
• (A continuer.")

Charles Barbara

EX CETTE VILLE, VNE M AG NI EL
quo maison à deux étages, située dans la rue 
STE. HÉLÈNE.

S'adresser au proprietaire,
ABRAHAM TVRGEON,

Menuisier.
Lvvis, 15 octobre. I860.

Bureau lie la Commission des 
Chemins à Barrières de la 

Hire Sud à Québec.

ATTENDIT que des charretiers so permettent de 
stationner aux Barrières et dans d'autres en-' 

droits des chemins sous le contrôle de cette Com­
mission ;

Attendu de plus que «les amateurs de chevaux et 
autres se sont, depuis quelque temps, servi de.» dits 
chemin» comme lieux de manège ou de courue ;

Et attendu qu'il résulte de ce» pratique?, de gra­
ves inconvénients pour le public :

Avis est en conséquente donné à ces personnes 
que ces abus sont strictement défendu», et que des 
procédure» légales seront prises ù l'avenir contre 
tous ceux qui ne se seront pas conformés au présent

Far ordre

“ST. GEORGE,”
(CAPITAINE TVROEOX.)

f AISNE R A le QUAf SAINT-A NI) RÉ. pour LIS*- 
| jLET, tous le» MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à 

MIDI, touchant aux ports intermédiaires, ST. JEAN, 
ISLE I) ORLÉANS et BKRTHIKR.

11 repartira de L’ISLET ppur Québec, ù G heu­
re» A M ., tou» les LUNDIS, MERCREDIS et VEN­
DREDIS faisant les même» arrêts qu'en descendant. 

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC 
A L’Islet—1ère classe, 5.a 0d. 2ude classe, 2s. 6<1. 

vice-versa.
A Bertbier—lore classe, 2s. Gd. 2ndc classe-, ls. 3d 

vice-versa
A St. Michel, et St. Jean, (Islc-d'Orlvans)—1ère 

classe, 2s. 2nde claase, ls. vice-versa.
Ponr antres informations, s'adresser au Bureau de 

la Compagnie, Quai St. André.
JULIEN CIIABOT,

Gérant.
Québec, 22 juin 1866.

En partie simple et en jutctic double 
ou

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. NAPOLEON LAÇASSE,
Prtfftueur à f Ecola Xurmal<-Laval,

Cet ouvrage est en vente chez M. Üdvlb Bégin, 
libraire ; on peut aussi se le procurer en s'adressant 
à M. N. Laçasse lui-même, à Québec

Lévis, 15 juin 1860. »-

AVIS.

CHS, MlllÀB6t',œzra
penteur pratique et consulte, Estimateur, Toi- 
séur et Expert, etc., enseigne aussi ces diverses 
branches et doune des cours préparatoires aux 
élèves qui se destinent tant à l’étude qu’à la 
pratique de l’Arpentage.

Il tient son bureau dans le haut de la maison 
de M. Carrier, en face de
Ï-'EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS.
où on peut le voir tous les jours de 2 heures à 
5 heures P. M.

N. B. On petit le voir le matin à son bureau
No. 14, Rue St. Francois, Haute-Ville
Québec.

Lévis, IG mars 18GG. 1-a

Dr. J. C. E. Godin,
Rue Woi.ee,

Maison île M. Honoré Barras.

. Il traitera rpvcialciitcnt des uniadie* do 
| poitrine.
| L#t i», 7 mai 1866. H

Le Dr. T. G. Boy.
^ A établi son bureau dans la maison de M. 

Eustache Dot bon, pilote, village St. Joseph 
de Lévis, en face de la résidence du De. La- 
chaini.

Lévis, 4 juin 18GG

M. BARTHE,
A1 OC A 7)

A transporté *cs Bureaux de !a maison de VI 
Bertrand, au paswage, dans sa maison neuve, au 
Nord Est du Couvent de Lévis, sur la rue Déziel. 

Mont vie!, 9jau\ir, 1666.

P. NORMAND,
AVOCAT,

Bureau : Ruo St. Pierre, No. 50,
Basse-Ville de Québec.

Lt’si», 2 mars 1806. 1 a

F. X. Couillard,
NOTAIRE.

VILLE DE LEVIH, COTE DU PASSAGE,
en la maison de M. CASS. 

Lévis, 13 août 1835. 61-m

l’MlliXE DtPILON DDR.
Nouvelle Pharmacie.

LE aouseigné remercie se* pra­
tique» et le public en général de 
l’encouragement qu'il en a reçu 
jusqu'à ce jour, et le» informe qu’il 
continuera comme par le passé à 
tenir son etablissement ù la même 
place, près de 11. Pîkrrk Barra*, 
Passage X.-D.j de Lévis, et aura 

constamment en main un assortiment complet du
DROGUES FRAICHES,

médecine» brevetées, 
médecines Infaillibles 

contre le choléra, 
médecines pour chevaux,

BOIS, POUDRES, et autre, arlielea dé 
TEINTURE, INSTRUMENTS de 

CHIRURGIE,
SAVONS DE FANTAISIE,

HUILE PALMA CHRIS
pont Cbeecui.

IXS DE FANTAISIE, -x 
IVILE PALMA CHRIST!, i

“ d’AMANDES, >|
“ de ROSE, t

POMMADES, J

Cosmétiques pour cheveux, favoris et 
niousiacltcs.

BROSSES A DENTS,
“ A ONGLES,
“ A CHEVEUX,
It A hArdes, .

PEIGNES TINS,
“ A DÉMÉLER,

cl ton* autre* article» de toilette.
Aussi tou» le» articles nécessaires aux fondeurs et 

aux forgeron». , -
Aussi nn assortiment complet de Graine» fraîches 

de jardin et dc champ.----------------------
Le soussigné espère par son assiduité et le prix 

modéré de» Marchandise» qu'il offre en vente, mériter 
la continuation de l’encouragement de» Médecins et 
du public de Lévis et des paroisses environnantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Mé­
decins ou de Marchanda envoyés 4 rétablissement, 
seront remplis avec le plus grand soin possible et 
la plus prompte attention.

Conditions : Mêmes prix de Québec et argent 
comptant.

N. R. Ponr la commodité du public, le soussigné 
se tiendra chez lui le Dimanche matin jusqu'à 8i 
heures, et depuis In Grande’.Messe jusqu'à li heure 
apH‘S-tnid!.

ALFRED OIROITX,
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, > 
prés du marché, 30 avril I860. > 12-m

.fiiooo à prêter ^ftéiitioT) ! Attention ! !
ili vnr»p» nonr ftrrommod cr les cm- M. W ** ■ M- w W * * W * * * ■ ■EN sommes diverse» pour accommoder les em­

prunteur» à des tytoques peu éloignées. S'adresser 
au Soussigné à son Bureau, rue à Lévis.

J. O. BARTHE.

Lévi», 5 octobge I860.

CHS. ROURflRt, 
Secrvtaire-T résorier.

A

VSt. Henri, comté de Lévis, deux magnifiques 
terres de trois arpents de large sur trente de 
profondeur chacune, dont l’une est située sur le 

chemin macadamisé à deux mille» -de l-église et à 
un mille de la Station de St. Henri, elle possède de 
superbes bâtisses avec un moulin à battre, et elle 
est toute en bon état de culture.

L’antre est située à vingt arpent» du cTieiùin ma­
cadamisé, dont un tiers est en état de culture et le 
reste tout en boi» de bout.

De plus deux superbes lopin» de terre de vingt 
arpents de superficie, très bon» à cultiver.

Le tout avec des conditions très-libérales. 
S'adresser au propriétaire,

'ROMUALD BEAUDOIN,
St. Henri.

Lévi» 24 septembre 1866.— Im

IE soussigné assure les propriété» et la vie àPdcs 
_j taux modérés et dans une des meilleure» assu­
rance» connues ainsi que contre le» accident» Des 

livret* seront donné» à ceux qui se présenteront.
VP On peut se procurer chez lui les greenbacks 

américain» et l’échange comme à Québeè et nu 
m -nie taux.

J. O. BARTHE.
Lévis, 28 jyjn 1866.

MADRIERS POUR PLANCHERS.
2000 Madriers d’Kpinettc de 2 pouces. 
1600 ditto de Pin “

A vetidre per
T. PARADIS et Cl*. 

Lévis, 13 etril 1806.

mm 11 in i m

A VENDRE

1000 minots d’Avoine
FA*

CARRIER st DAGNEAU.
Lévi», 8 juin 186Ç.

LE soussigné, désirant vendre d’ici à l’automne, s’il es^possible, toutes 
les marchandises de la société Proulx & Grenier, allouera 0ÏX 

PAR CENT d'escompte Sur tout achat pourvu que ce soit payé le même 
jour en livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 
coûtant; en conséquence des pertes à subir et pour régler les affaires de 
la dite société à l’avenir le commerce se fera pour argent comptant 
seulement et non autrement.

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du district de Bc-aucc, etc , etc. et Messieurs les marchands 
de la campagne ainsi que le public en général srtnt invités de profiter dé 
la circonstance pour acheter à bas prix.

Ce Magasin se ti^ouYe au ISTo* 5,
Cote cku FassaAe, :

PROULX kt GRENIER,

Lévi*, 2 juillet 1866.—6 m.


